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Parmi les engagements pris par la communauté internationale en l’an 2000 dans le cadre des 
Objectifs du Millénaire pour le Développement figure celui d’assurer un environnement 
durable à l’humanité. 

Le phénomène du changement climatique, dont nous commençons à ressentir les premiers 
effets, bouscule la donne environnementale. Nous savons dorénavant que le réchauffement de 
la planète déclenchera des cataclysmes plus fréquents et plus dévastateurs. L’eau se fera plus 
rare dans des régions déjà exposées à des sécheresses. L’augmentation du niveau de la mer 
menacera l’habitat de populations côtières à travers le monde. 

Une fois de plus, les hommes ne sont pas égaux face à ces évolutions. Le continent africain 
est le plus vulnérable aux bouleversements du climat. D’ici à 2020, entre 75 et 250 millions 
d’Africains souffriront du manque d’eau. La désertification pourrait pousser des 
communautés entières à quitter leurs terres, et exacerber les conflits sur les ressources 
naturelles. La baisse des rendements agricoles augmentera le prix des aliments, touchant 
d’abord les plus pauvres.  

Face à cela, l’engagement d’assurer à l’Afrique un environnement durable et une croissance 
significative, particulièrement dans le secteur urbain, prend tout son sens. Les pays 
développés, dont les émissions de carbone sont largement responsables du changement 
climatique actuel, ont un devoir d’agir. Nous en avons aussi les moyens.  

Il est bien sûr urgent d’agir sur les causes du changement climatique, en réduisant les 
émissions de carbone à l’échelle de la planète. L’aide au développement, qui accompagne les 
efforts en ce sens des pays du Sud, est au cœur de ce combat. Mais les priorités seront 
également d’aider les populations les plus vulnérables à s’adapter à la nouvelle donne 
climatique, comme à créer de nouvelles opportunités économiques. Ce travail de 
développement, en amont des crises, permettra d’épargner des millions de vies. Plus que 
jamais, des oasis du Sahara au désert du Kalahari, du lac Tchad aux forêts de Madagascar, 
l’accès à un environnement durable et à une croissance rapide et équilibrée sont une question 
de survie. 
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